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Union des Conseils Economiques et Sociaux et Institutions Similaires d’Afrique 

Union of Economic and Social Councils and Similar Institutions of Africa 

ي أفريقيا 
 
 اتحاد المجالس الاقتصادية والاجتماعية والمؤسسات المماثلة ف

 
 
 
 

Discours de M. Ahmed Reda Chami, Président de l’UCESA 

Atelier sur l’action climatique en Afrique 

ABIDJAN, VENDREDI 20 MAI 2022 
 

 
- Monsieur Eugene Aka Aouélé, Président du Conseil économique, social, 

environnemental et culturel de la République de Côte d’Ivoire 

- Monsieur Mamadou Touré, Ministre de la promotion de la jeunesse, de 

l’insertion professionnelle et du service civique, Porte-parole adjoint du 

gouvernement de la République de Côte d’Ivoire 

- Monsieur Tabé Gbian, Président du Conseil économique et social de la 

République du Bénin 

- Monsieur Mairou Malam Ligari, Président du Président du Conseil 

économique, social et culturel (CESOC) de la République du Niger  

- Mesdames, Messieurs les Représentants du CES membres de l’UCESA 

- Distingués, chers collègues & partenaires 

 

Je suis particulièrement honoré d’être ici à Abidjan pour co-présider, avec mon 

Frère Eugène, les travaux de l’atelier de l’UCESA sur l’action climatique, 

d’autant plus que notre rencontre se tient concomitamment avec le Sommet sur la 

sécheresse et la gestion durable des terres de la COP15. 

Je voudrais en cette occasion, féliciter les autorités ivoiriennes pour l’organisation 

de cet événement majeur et leur souhaiter pleins succès pour leur mandat à la tête 

de la COP15. 
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Mon Cher Eugène, 

Je voudrais à nouveau te remercier pour l’invitation et saluer la présence de mes 

chers collègues, Monsieur Tabé Gbian Président du CES du Bénin et Monsieur 

Mairou Malam Ligari, Président du CESOC du Niger, ainsi que les représentants 

des différents CES membres, qui ont pu effectuer le déplacement à Abidjan. 

Je tiens, en leur nom, et en ma qualité de Président en exercice de l’UCESA, à 

remercier les responsables du CESEC en particulier son Président, pour l’accueil 

chaleureux qui nous a été réservé depuis que nous avons foulé la Terre Africaine 

de Côte Ivoire. 

La Côte d’Ivoire, comme vous le savez Monsieur le Président, est un pays frère 

dont nous apprécions l’hospitalité, l’engagement et la bonne coopération, eu égard 

à l’excellence des relations qui lient nos deux pays et à leurs têtes, SM le Roi, 

Mohamed VI et Son Excellence Alassane Dramane Ouattara, Président de la 

République de Côte d’Ivoire. 

Notre pays est particulièrement attaché au raffermissement de nos liens 

historiques et géographiques de fraternité et de solidarité qui constitue le socle 

majeur de notre coopération conformément à la vision éclairée de Sa Majesté le 

Roi Mohamed VI, Que Dieu L’Assiste. 

Le Souverain en a d’ailleurs fait le fil conducteur d’une vision de co-

développement Sud-Sud et de mobilisation collective pour des partenariats 

mutuellement profitables. Dans son discours du 6 novembre 2019 à l’occasion de 

l’anniversaire de la marche verte, Sa Majesté a réaffirmé que « Nous savons 

[aussi] que l’intérêt de nos peuples réside dans leur unité, leur complémentarité, 

leur intégration ».  

Et c’est dans ce sens que notre Conseil accorde un intérêt particulier aux sujets de 

l’intégration régionale et au co-développement en Afrique et c’est ainsi que j’ai 

l’honneur de poursuivre le mandat que mes collègues, présidents des CES 

africains, ont bien voulu me confier pour présider notre Union. 
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Mesdames & Messieurs, Chers Collègues, 

L’organisation de cet atelier s’inscrit dans le cadre des engagements pris par notre 

Union pour contribuer à trouver des solutions justes et durables au profit des 

citoyens africains face au changement climatique. 

Pour notre Union, cet engagement se traduit par : 

- une amélioration des connaissances sur le changement climatique en 

intégrant les perceptions et besoins des citoyens africains ; 

- la mise en place de partenariats stratégiques à la fois avec le monde 

académique et des institutions régionales et internationales en charge de la 

question climatique ; 

- le renforcement de la coordination et la coopération entre les parties 

prenantes à différentes échelles (locale, nationale et régionale) ; et 

- l’appui à l’élaboration de stratégies d’adaptation au changement 

climatique, orientées vers les besoins réels des citoyens africains. 

A travers ces actions, notre Union contribue à une meilleure convergence entre 

les différentes initiatives africaines, notamment celle d’Abidjan issue de la 

COP15, pour faire entendre la voix africaine sur la scène climatique 

internationale. Lors de la COP26, nous avions ressenti le besoin de renforcer la 

voix des africains pour que les négociations puissent prendre en compte les 

priorités de notre continent en termes d’adaptation et de mobilisation des 

financements y afférents.  

Chers collègues, Mesdames et Messieurs, 

Notre responsabilité collective, en tant que CES, est de renforcer davantage notre 

coopération sur les meilleures pratiques et éclairer les décideurs sur les trajectoires 

qui permettront de relever le défi du changement climatique pour notre continent. 

En tant que Président en exercice de l'UCESA, je n’ai aucun doute sur le fait que 

les citoyens africains ont de la ressource et font partie de la solution pour pallier 

les effets du changement climatique.  

C’est pour cette raison que nos actions lors de la première phase ont porté sur 

l’étude de la perception des citoyens africains face au changement climatique. 

Une étude qui a couvert toutes les régions de notre continent, à travers 16 pays, et 

ciblé 8 200 citoyens et dont le financement a nécessité un budget de plus de 240 

000 EUR, assuré en grande partie par l’Université Mohammed VI Polytechnique 

que je tiens à remercier une nouvelle fois. 
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Dans notre projet, toutes les priorités climatiques pour l’Afrique, définies lors de 

la COP22 à Marrakech, ont été prises en compte et nous avons même introduit 

des critères pour que l’analyse des milieux soit la plus fine possible. Nous avons 

ainsi mis le focus sur cinq milieux : Golfe de Guinée, Façade atlantique, Sahel, 

Bassin du Congo et les Etats insulaires. 

Les résultats de ce projet, que j’ai eu l’honneur de présenter à la COP26, au nom 

de mes pairs, ont suscité un grand intérêt de la part de partenaires. J’aurai 

d’ailleurs le plaisir de vous présenter ces résultats, plus en détail, lors de la 

première session de notre atelier. 

Je voudrais à nouveau saluer votre soutien dans la mise en œuvre de la seconde 

phase du projet qui sera axée principalement sur les aspects de la mobilité 

climatique en Afrique, dont les actions seront réalisées en partenariat avec les 

Nations unies, l’Union africaine et des universités africaines. 

Notre partenariat stratégique avec ces organisations de renom marque une 

nouvelle étape dans l’accroissement du rôle de notre Union sur les agendas de 

développement du continent. 

Chers collègues, Mesdames et Messieurs, 

Il est important que la rencontre d’Abidjan renforce notre détermination dans le 

traitement du sujet climatique, en particulier dans la mise en œuvre de la seconde 

phase de ce projet. 

Les chiffres annoncés dans le rapport du GIEC sont en effet inquiétants – quatre 

risques majeurs du changement climatique : 

1) hausse de la température, sur le point d’atteindre +1,5°C en 2030 

2) la hausse du niveau de la mer 

a. depuis 1900, le niveau de la mer a déjà augmenté de 20 cm et pourrait 

connaître une autre augmentation de 20 cm en plus d'ici 2050, voire 

d'un mètre d'ici 2100. 

b. un milliard de personnes pourraient vivre d'ici 2050 dans des zones 

côtières et seraient menacées par la montée des eaux.  

3) hausse des émissions de méthane (gaz à effets de serre) 

les quantités de méthane émises dans l’atmosphère sont d’autant plus 

alarmantes lorsque l’on sait qu’elles sont responsables, chaque 

année, de la mort prématurée de 255 000 personnes. 

4) acidification des océans 
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Avec votre soutien et notre mobilisation collective, l’UCESA va continuer à 

mener un plaidoyer soutenu et efficace pour impacter les négociations climatiques 

internationales et les stratégies d’adaptation au changement climatique afin 

qu’elles soient davantage inclusives et orientées vers les besoins réels des 

populations africaines. 

Je vous donne tous rendez-vous à Rabat, les 25 et 26 juillet pour l’AG de 

l’UCESA et la rencontre de haut niveau sur notre projet climatique, puis à Sharam 

Cheikh au mois de novembre pour la COP27.  

Encore une fois, je remercie le CESEC et chaleureusement mon frère Eugène, 

pour l’organisation de cet atelier. 

Je vous remercie.  

 


